
MAISONS-LAFFITTE 
« En décembre 2001, les fouilles archéologiques menées dans le quartier de l'Entrée 

de Maisons, à l'emplacement de la nouvelle Résidence Hôtelière, ont permis de 

mettre au jour des débris de poteries gallo-romaines datant des IIe et IIIe siècles : 

cette découverte atteste pour la première fois des origines gallo-romaines 

de Mansionis. » 

La Ville de Maisons-Laffitte a obtenu la marque « Ville Impériale » en 2016. 

Elle rejoint ainsi le cercle très fermé des villes ayant reçu le label pour leur patrimoine 

impérial, qu’il s’agisse du Premier ou du Second Empire : Autun, Brienne-le-Château, 

Compiègne, Fontainebleau, Montereau, Rueil-Malmaison, Saint-Cloud, Saint-Leu-la-

Forêt et tout dernièrement, Ajaccio, Biarritz, Ile d’Aix et Rambouillet. 

Appelé Maisons-sur-Seine jusqu'en 1882, le déterminant complémentaire -

Laffitte s'est substitué à -sur-Seine officiellement après l'urbanisation du parc du 

château par le banquier Jacques Laffitte (1767-1844)  

Les Longueil  

Le réunificateur de la seigneurie, Jean VIII de Longueil, meurt en 1629. Lui succède 

son fils René de Longueil, qui sera président à mortier au Parlement de 

Paris et surintendant des Finances en 1650-1651. Le château est construit à sa 

demande par François Mansart, oncle de Jules Hardouin-Mansart qui 

bâtira Versailles quelques années plus tard... Ce nouveau bâtiment vient prendre la 

place des précédentes constructions édifiées par les deux lignées de seigneurs de 

Maisons. Le château sera grand, pour recevoir le roi lors des chasses en forêt de 

Saint-Germain. C'est pour cette raison que l'entrée du monument est dos à la Seine, 

on y accède par une large avenue venant de la forêt. La construction commence aux 

alentours de 1642, pour s'achever vers 1650. 

La terre de Maisons-sur-Seine fut érigée en marquisat en 1658. 

Le parc du château, à la mesure de l'édifice, est clos en 1659, de par l'autorisation 

donnée par lettres patentes de Louis XIV au marquis de Longueil. Le marquis 

procède alors à de nombreux échanges de parcelles avec les habitants de Maisons 



afin d'agrandir son parc et d'en faire un ensemble homogène : les avenues Longueil 

et de Saint-Germain par exemple sont dessinées à cette période. 

Louis XIV y logea en 1671 le jour de la mort de Philippe François de France, duc 

d'Anjou. 

Le prince Charles X  comte d’Artois, confie à François-Joseph Bélanger, architecte, 

le soin de procéder aux améliorations, restaurations et aménagements qu'il 

souhaite : construction d'une orangerie, remise en état des écuries et du moulin, 

restructuration des cuisines... Le comte d'Artois amène également à Maisons son 

« écurie anglaise », qui lui permet de développer sa passion des courses de 

chevaux, origine de l'implantation du sport hippique à Maisons-Laffitte. Le prince 

reçoit à « Maisons » des personnalités de la noblesse dont la vicomtesse de 

Beauharnais. 

La naissance de la ville et du parc  

Le domaine de Maisons, conçu par René de Longueil, comprenait, outre le château, 

d’importantes écuries, égales en beauté à celles de Versailles et de Chantilly, ainsi 

qu’un Parc de plus de 300 hectares. 

Jacques Laffitte achète le domaine en 1818. Dès 1833, pour des raisons financières, 

celui-ci décide de lotir le Parc qui deviendrait « une ville composée de maisons de 

campagne ». 

Le Parc est protégé par des classements et des inscriptions soit au titre des 

monuments historiques, soit au titre des sites, terrains, maisons ou constructions, 

avenues et places, réserves boisées. 

Jacques Laffitte naît le 24 octobre 1767 à Bayonne. Fils de charpentier, il se rend à 

Paris pour tenter sa chance et entre en 1788 dans le monde de la banque et y 

connaît une ascension rapide. Le 24 avril 1814, il devient, dans des conditions 

difficiles, gouverneur de la Banque de France. Pendant les Cent-Jours (1815), il 

avance des sommes considérables à l'État et à la ville de Paris pour répondre aux 

exigences de l'occupant. 

Adversaire de Charles X (l'ancien propriétaire du château, entre 1777 et 1789, alors 

qu'il était comte d'Artois), Jacques Laffitte accueille à Maisons de nombreux 

membres de l'opposition politique. C'est donc logiquement qu'il exerce une influence 

décisive lors de la Révolution de 1830. 



En 1838, alors qu'une centaine de maisons sont d'ores et déjà édifiées, paraît un 

album de gravures « Vues pittoresques de Maisons-Laffitte », recueil quasiment 

publicitaire. Il montre plusieurs exemples de maisons dans le Parc. Les maisons sont 

en grande majorité de modestes édifices correspondant à l'idéal social d'accession à 

la propriété pour les classes moyennes, que Laffitte et ses associés ont souhaité 

dans les premières années de l'opération. 

Laffitte fit dessiner deux cercles de gloire autour d’une place qu’il baptisa Place 

Napoléon. Les avenues qui en partent en rayons furent baptisées du nom des 

batailles et lieux de vie de Napoléon. Le tout prit la forme de la décoration de la 

Légion d’honneur, faisant du Parc un mémorial végétal unique à la gloire de 

Napoléon. Le Second Empire vit l’édification des très belles propriétés qui ponctuent 

encore les avenues. 

Le développement de la colonie sera bientôt favorisé par l'arrivée du chemin de fer, 

et le Parc devient davantage résidentiel, et se parera de maisons plus cossues. 

Jacques Laffitte meurt le 26 mai 1844, emporté à Paris par une maladie pulmonaire.  

Lieux et monuments  

 

 Église Saint-Nicolas, L’église néo-romane est construite de 1867 à 1872 sur le 

terrain de l’ancien cimetière offert par la ville. Construite par l’architecte Eugène 

Millet, elle répond à l’accroissement de la population dans le Parc. Le clocher est 

doté d'un carillon de huit cloches. 

 La gare de Maisons-Laffitte  Elle est mise en service en 1843 par la compagnie 

du chemin de fer de Paris à Rouen. C'est une gare de la Société nationale des 

chemins de fer français (SNCF), desservie par des trains de la ligne A du RER et 

de la ligne L du Transilien. 

 Château de Maisons-Laffitte (1643). A la fin du XVIIIe, le domaine de Maisons 

devient la propriété du Comte d’Artois, frère de Louis XVI et futur Charles  X, 

passionné de chevaux, qui introduisit la mode des courses hippiques.  Après la 

Révolution, le Maréchal Lannes  acheta le château de Maisons où il reçut la visite 

de Napoléon. Son épouse, la duchesse  de Montebello le conserva jusqu’en 

1818. Le banquier Jacques Laffitte lui succéda. Il lotit le grand parc, fit démolir les 



écuries et contribua au développement de la commune en favorisant 

l’organisation de réunions de courses et la construction des chemins de fer. Sous 

le second Empire, le domaine appartient à M. Thomas de Colmar. Maisons-sur-

Seine devient Maisons-Laffitte à la fin du XIXe siècle. En 1905, l’État acquiert le 

château pour le sauver de la destruction. Depuis 1980 : Le château est 

désormais ouvert quotidiennement à la visite et affirme sa place de pôle 

d'attraction culturelle touristique au coeur de l'Ile de France. L'alimentation en eau 

est assurée par le moulin placé sur le petit bras de Seine de l'île de la Commune, 

dont on peut encore voir les piles à proximité du palais omnisports Pierre-Duprés. 

Cette machine hydraulique, pourvue de deux roues à aubes, servait pour moudre 

le grain et pour pomper l'eau de Seine et l'envoyer jusqu'à un réservoir situé près 

de l'église. Victime d'un incendie en 1859, le moulin est détruit en 1887. 

 Une "vieille église" des XIe et XVIe siècles, désaffectée en 1896, aujourd'hui 

centre d'exposition, de spectacles, et de concerts. C’est la première église du 

petit village de Maisons-sur-Seine, dédiée à Saint-Nicolas, patron des mariniers. 

Elle fut détruite pendant la guerre de cent ans puis reconstruite au 15ème siècle. 

La chapelle de la Paix (ou Vieille Église; ou Ancienne Église - Centre 

Ianchelevici), est protégée par les monuments historiques.  

 La fontaine de Maisons-Laffitte, au village, à côté de la  « vieille église », datant 

du XVIIIe siècle. La fontaine Boileau pyramidale fut construite en 1779 par 

Bellanger, architecte du comte d’Artois. Elle distribuait l’eau du puits artésien de 

très bonne qualité  Elle est de style Louis XVI et coiffée d’un dôme orné d’une 

pomme de pin. Voir sur sa base, un repère de nivellement..  

 Un prieuré bénédictin que la tradition fait remonter au XVe siècle, dont survit la 

structure extérieure avec deux tours poivrières au bout de la rue du même nom, 

très remanié avant et après avoir longtemps servi d’école du village. 

 Les vestiges de la machine des eaux de Maisons-Laffitte sur le petit bras de 

la Seine. Elle a été construite vraisemblablement par François Mansart à la 

demande de René de Longueil pour alimenter son futur Château de Maisons en 

1634. Détruit en 1885 par un incendie, il reste de nos jours que les trois culées en 

maçonnerie sur lesquelles reposait la machine. L'édifice est inscrit à l'inventaire 

supplémentaire des monuments historiques en 1974. 

 



 Villas remarquables 

o La Villa Florentine Au 2 avenue du Général-Leclerc. construite en 1905 

par l'architecte André Granet (1881-1974) pour M. Trussy. La décoration 

est de M. Ledoux. La décoration de M. Ledoux en frises de sgraffite sur 

enduit représente des figures mythologiques, Diane, Athéna, Amphitrite, 

Cérès… 

o La maison du notaire avenue du Général Leclerc, en face de la villa 

Florentine. Architecture Flamande construite fin 19ème 

o Propriété Juillard 8 avenue de Wagram  datant du la 1ère partie du 19ème, 

inscrite aux monuments historiques en 1981. 

o Le chalet suédois Répertorié à l'Inventaire des Monuments historiques, le 

pavillon en bois situé au 14, avenue Benjamin-Constant était une réplique 

d'un chalet suédois construit à l'occasion de l'Exposition universelle de 

Paris de 1878. Au terme de la manifestation, une partie de la construction 

avait ensuite été transportée à Maisons-Laffitte. Un pavillon mitoyen en 

briques avait été accolé au chalet dans le courant du XX e siècle. Les 

propriétaires successifs étaient soumis à l'obligation de conserver la 

construction à l'identique. 

o Maisons protégées au 72 rue de Paris et 2 rue de la muette Contemporains 

du château, plusieurs pavillons également de François Mansart : deux à 

l’entrée du parc de Maisons-Laffitte, encadrant les deux portes de Maisons-

Laffitte, autrefois fermées par une grille. 

o Maison des grands parents de Jean Cocteau 4 place Sully. Jean 

Cocteau naît le 5 juillet 1889 chez ses grands-parents Lecomte. En 1907, il 

écrit à sa mère : « L’amour d’un endroit vient des points de repère que 

l’existence y a placés et c’est justement à cause de cela que j’adore 

Maisons-Laffitte. » Toute sa vie Cocteau a gardé le souvenir nostalgique de 

sa ville natale. Il en parle dans Portraits souvenirs et dans La Difficulté 

d’être, de même que dans la préface à Pégase, ouvrage paru après sa mort. 

o Restaurant les jardins de la vieille fontaine au 8 rue Gretry. Au cœur du 

superbe parc de la ville se tient cette somptueuse bâtisse de style Second 

Empire. Véritable institution bientôt centenaire. Le restaurant fut fondé en 

1926. 



o Maison du Major Cotton Située sur la place Wagram au 5, cette maison 

appartenait à l’ancien garde de la Tour de Londres, le Major Cotton. Elle fut 

vendue par la suite à la comédienne Emilienne d’Alençon qui épousa le 

jockey Alec Carter. 

o Maison américaine 2 place Wagram Cette maison, de par son 

exceptionnelle galerie couverte a toujours été considérée comme 

américaine bien que cet élément relève en réalité de l’architecture coloniale 

anglaise. C’est en 1934 qu’une pouponnière y logea pour abriter une 

trentaine d’enfants de communistes allemands persécutés par les nazis. 

L’écrivain hongrois Arthur Koestler s’est occupé de ses enfants pendant 

deux mois. 

 Hôtel Royal de Maisons-Laffitte Décrit comme "le petit frère du Carlton de 

Cannes", car conçu par le même architecte, l'Hôtel Royal de Maisons-Laffitte 

(Yvelines) s'apprête à devenir une résidence de standing. Ce site classé au titre 

des monuments historiques avait été construit en 1911 pour accueillir la clientèle 

du champ de course. Le bâtiment, abandonné en 2010 par la clinique de 

la MGEN, son dernier occupant, « n’est pas fait de pierres mais de chair », 

raconte Rodolphe Albert, président d’Histoire et Patrimoine, une société 

spécialisée dans la réhabilitation urbaine de monuments classés. 

 Épicerie de Longueil fondée en 1880 à Maisons-Laffitte. Tous les rayons 

traditionnels : confitures, confiseries, plats cuisinés, conserves, épices, thés, 

cafés, chocolats....mais aussi des rayons de produits frais avec de beaux 

fromages et de délicieuses charcuteries, et bien sûr une énorme cave.... où 

toutes les régions et les budgets sont représentés ! 

 Pâtisserie Durand, 9, avenue de Longueil. Le gâteau le Paris-Brest a vu le jour 

dans les Yvelines en 1910. Pâtissier installé à Maisons-Laffitte, Louis Durand a 

eu l'idée de cette gourmandise composée d'une pâte à chou fourrée de crème 

pralinée en assistant à la course cycliste Paris-Brest-Paris dont le trajet passait 

par la croix de Noailles. Sa forme est d'ailleurs inspirée de la roue d'un vélo. 

Stéphane Lévêque, son arrière-petit-fils, détient aujourd'hui cette recette 

 Hippodrome de Maisons-Laffitte C'est Joseph Oller (1839-1922), « homme 

d'affaires téméraire », créateur du Pari Mutuel, qui est à l'origine du projet et qui fit 

l'acquisition du terrain en bordure de Seine sur lequel est situé l'hippodrome. De 


